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Ceux ne Pouen,c «un placement facile». 
reçotvent de 1 fr. 5e » I «r par jjoar, et S 
fr. après U tre année os tressât: 

Oanx du afartsa e u t aaa*BBSsata sans*»»* 
ssalihsn,I 2 fr. 50 •, 

Ceux de l'Associeaioa itillsli itais.ui i l 
•a-Oair» c «ont eroplaféa a* araBén partie 
oaus le* u i ia t i de U locslité, «à tt» t ies-
aent une place honorable comme dessine 
•Min, mécaniciens, ébénistes, esc * Ceax 
de l'école d'apprentissage d'assiQBt. entre-
tnaaerar la.Sosi t- industrie**» altroaveat 
snsiBBneal «remployer dans laa ateliers du 
nhesnin de fer du Nord e i on leer donee 

r. 50 par jour, dans laa tisisajes et file-
tarée et chez dee meoanieleaB où lia ont 
l a salaire de 2 fr ; tamis ila arrivant assez 
«Ma à 3 et 3 Ir. 50; 

Tous les élèves d« cMontsvrsias places 
par laa aoin* da la Ulssaliosv ajssnssnt : lea 
•ta«SB -rnsnuislsrt. 4fr. par jour, les élè­
ves typogrspbes, * s» su. 

Cas faits roua convaincront-ils* Mais 
• s a arguments les plus irréfutables ne 
sent, pour voaa, que « des explications à 
peu près pleusiu es ». 

il les «fèves •asauoias 4'aaaraatissaca 
«méprisaient «osante vous le dites, lsurs 
tasser lésa d'alaliera », a'ili étalant, «dans 
«m partie da trssarl manuel inférieurs aux 
autres», est-ce qas la ïiiârré et ntrale des 
architecte* de la Seiat encouragerait 1 ap-
sasai lies sas si rsrals luoeret * oat-oe que 
mCJutmbrv *yp* i a* daa entrepreneurs 
se BTisnuiassBa et parqueta de Parie entra-
tieadrait une école privée et des cours pro-
isssionnels «destines à répandre linssnic-
lion» * 

Kst ce que tt. JVoj/on dé Cherbourg au­
rait une eeole peter pseperer asa ouvria-
oeat Est-es que la C'aesn. r j syndicale du 
mwpier, à Par t, coatinaerslt. depuis 18(W, 
see cours d'instruction professionnelle» 
•e t -ce que lea •-«» été* tndustr.elles d'A-
— s e s et de St-UucaUie continueraient d'en­
tretenir stars r s o a t 1 Noue pourrions 
osoitipliot las essmpses. «ous espérons 
ssw ceux que D O U menons de citer un peu 
s e hasard, éeiaoetrsroBt k M. Leajrilltére 
l'inanité de see oojeetioae da i n s i i i B J e . 

fM rédacteur du Progrès m comprend 
pourtant oju ue ouvrier a mstreisa », mais 
il trouva qss 1 instruction arSnerale doit te 
dossier dans « les a ura da so r. d'appren­
tis, gratuaU et faeat tifs*. Hors se s y s ­
tème, point «"instruction sérieuse, n'est ce 
a n s ! 

Des cosrs facsltat fs 1 l ia is vous savez 
sien. M. Lagrillier qu'un enfant n'aime 
ajsére k suivre dee cours. Et pais voyons. 
nfsst-ce pas jou r sur les mots que de 
«•arrêter k pareille critique t Si vous ad-
tnettei quel'ouvrrer s'instruise que peut 
vous importer !e lieu ou lui sers donné 
l'enseignement * 

Nous affirmons — et cela par expérience 
- que IBS cours, non pas précisément 

d'instruction généra e, mais spéciaux à 
casque profession, sont indispensables 
peur former un boa ouvrier. N'est-il pas 
us première necessi é, p >ur un ouvrier 
du bois, de savoir lire un dessin, dresser 
«t coter un croquis, tracer, par les procé­
dés mathématiques, les différâmes pièces 
qu'il a à débiter ou u e fécule i Et la mima 
nécessité n*exisie-t-elle pas et plus rigou­
reusement pour le travailleur du fer t A 
l'un età l'autre, I histoire de leurs métiers, 
esst -e l le pas de nature a exciter leur 
csriosité, k les inc.ter eux recherches t 
Us typographe — <ou> savez cela comme 
nous — n'a-t-il pas bexo n. pour devenir 
un parfait ouvrier, de posséder une con­
naissance séruu-e de l'orthographe et de 
la rrannuaire T 

Eh combien d'autres! Et d'un autre cttA, 
quan i on peut le lair-, ne serait ce pas 
use grava faute da ne p .s profiter de la 
présence constante de loi ado,estants 
dans le même établissement pour leur 
donner un complément d instruction, les 
initier é l'oistoire ai raouveiuaatée des 

' « e s t dernières années, les habituer é ré-
dsfer à peu prés coev nableuieat, leur 
donner quelquea notions d'hygiène et de 
phjs ologie, etc. ' A i u i servirait grand 
Dieu ' la dévoue neot i reiatiat de nos 
instituteurs s'il fallut que le file dn tra­
vailleur vit toujours aes faibles et insulfl-
santés études ssns i lendemain» f 

Nous voyons daea l'école projetée an 
moyen d'ouvrir da en ege I esprit du futur 
travailleur pour en f^ir -, non un péiant, 
farci de « vaeitee irréductibles », mais un 
ouvrier éclairé, conacient de aes devoirs, 
égaJenieat apte ft eo.uprendre ses droits. 
Soyez, convaincu, nu surplus, que les 
hommes qui ser nt appelés a la tâche dé­
licate de former des nom née, seront à la 
•auteur ds leur mission et qu'ils sauront 
mettre eu garda ..le ers jeunes élèves-ap­
prentis contre tos s iousse route, contre 
teste anasstlon voispure. mais aussi con-
trs tous les p*rson»a^es é belleepromes-
ses qui— par leu ia-strie— eureut mis la 
Répuilieue aux »aias de la réaction... 

Avec toas les travailleurs, tous les pe­
tits patrons et petits co merçants avec 
tous les h jmmes que n aveug e pas l'es­
prit de psrti, nous attendons en pleins 
confiance l'ouverture de l'éeole d appren­
tissage — qui sera un que par son orgsni-
sation — st noes esoér m s que 'tous les 
t*ommes4e coear ren iront hommage au 
listingué M. Debirr.o pour sa généreuse 
Mitiative. 

B. THAU. 
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Vm Muni 31 décembre. 
M. Bourgeois • fait * quelques en* 

politiques.» déolarstioa Juivsals : 
« Vous vssas M. oessander mes nsatl 

ments sur la peUtsoae qui s élève au sujet 
de la nomination de) et Doumer au ass is : 
de gouvernes» de l'Indo-Chme et auras 
rôls qu auraient tenu daas cette circaeu-
tance certaine de eeax qu'on appelle te* 
amis et cae/V 

«Ce matin même,/avant de quitter -Chu­
tons, j'ai fait connaître par communiqué é 
l'Agence HavaSvtfua 1 information publiée 
par le journal le .soir dans laq telle on me 
faisait approuver tan* rettrtctîon l'accep­
tation de M. Doumer. n'était pas conor-
n s à la réalité des faits. 

« Je n'hésite en aucune façon à vous re­
dira ce qse j ai toujours pensé: j'ai tou­
jours 4U qu'une nowrinatton faite dan* 
ce.' can littontmu milieu d'unepirto le élec­
torale c'est à air* au •milieu delà i a-ai le 
ne m* j Taisait fias pouvoir être approu­
vée. 

m Je n'ai pss besoin d'insister sur la 
seule chose qui puisse vous intéresser, 
parce qu'elle est la seule qui intéresse nos 
antis politiques et l'opinion publique ; 
c'est l s question de savoir s'il peut résul­
ter du départ de M. Doumer une modifi­
cation quelconque de notre politique gé­
nérale et de l'attitude da notre parti. 

« U me paraissait mutile de donner des 
assurances i est égard. Mais si vous le 
crovez nécessaire, dites trra haut que 
nous qui Us faisons pas de la politique de 
personnes, mais de la politique d'idées. 
août n'avons qu'à suivre s ine un instant 
da trouble, la route depuis longtemps tra­
cée par ls démocratie ; que notre pro-
»;ramme dont les articles essentiels sont 
l'impôt sur ls revenu et la révision limitée 
de la Constitution nctnslltment soumis 
• a s électeurs sénstorisux et sur leqael ils 
es prononceront le Sjenvier, réels tel que 
nous l'avoue développé et défendu en zO 
occasions publiques. 

< viu) notre set oa dans ls Parlement et 
su dehors d itte poursuivre avec U m nie 
énergie et q<.t» ei quelqu'un de nos amis 
dans les départements, evaat buaoin d'en 
reeevoir 1 aaeuren «s je le lui donne ici 
avec sne entière résolution e t une parfaite 
confiance dans les lendemains de notre 
ceuae. que je crois plusque jamais sq con­
formité a «oc l s volonté du pays. > 

178.89» 
î.m.tr» 

476.588 
sJJl.032 
C67.969 

Us-cage (don de la 
Gies caeserolles èmsil 
Trais caatisoles festonnées. 
Porte-Cigares, corne inca 

Rôtissoire avec coquille 
671.643 Montée en argent pour daae. 
906.239 Deux volâmes (Tndon et Zod'Aca). 
840.962 Sac de dame, eu!» recherché. 

(A nature.) 

VERRERIE OBVRlttl D'AMI 
L i s t e d n a n a t r r s s i s t a i B l i 

|GM te) 
2.0S9.S63 Trois ehemises oThommes. 

989.628 Gtass cadre faotaisie. 
2.102 954 Bébé maseelts. 
1.088.171 Coupon robe «V femme. 

296.749 Chemise d'homme» 
1.031.868 Sortie de bal 

708.580 Lot de volnmes. 
1.095.731 Panier fantaisie et cent cartes ds 

visite. 
1.040.798 Verre dean cristal. 

190.286 Douze serviettes et nne nappe toile 
da Nord (doa de M. Bernard Bé-
thnae>. 

100.819 Revolver hall dog. 
2.129.017 Vue de Sèvres (dan du syndicat 

des céramistes . 
. 47.058 Psrsploie aiguilla. 
398.778 Balai de soie 

1.171.232 Lamppe. à colonne dcimrbre. 
«77.'384 Boa de riiiposilioa (série 133 a-

2d03) 
3t4.043 Deux volumes (œuvres de Montai­

gne). 
37.711 Déni pantalons festonnés à jaer 

pour dams. 
Ciufl, ossseroles émaillées. 
Daea aolaaas» i Chaut» «évolatios-

aaires et Almanaeh aociaiiste.) 
Caaet-eéceaaaire en cair es Rassis 
(don ds ls Zfyonifïrane.) 

47.100 Deax volumr» (Blsaqui t Triese ) 
1,175.714 Quatre chemises brodoss à jour pour 

dsme. 
345.772 Six couverts argentés Isr litre 

1.210.880 LiM« Ko«-Ce«nneajBS. 
2.085.830 Voloew (la Société modères). 
2.250.435 Potteisaills-iNcceaaaire ea cuir de 

Russie). 
633.167 Quatre Chemises festonnées i jour 

pour dams. 
612.097 Deux volumes (le Socialisme inté­

gral . 
1.170.441 Bicyclette é pneumatiques 

96t.»61 Réveil, bronze doré. 
1.283.812 Six costeaui, manches en ebèas. 
3 . 0 J 0 . 7 8 5 Volume (U Femme dans le passé, ls 

présent et l'avenir). 
522.241 Deux pantalons festonnés i jour, 

pour dame. 
1.015.041 Etui A cigares, corne, incrustée. 
1.0é0.5l>9 Deux pipas (dosées «uvriers pi* 

piera da Si-Claude). 
948.293 Deux volenws (Blaaaai et Mak»>. 

1.230.251 Jum.llrs de théâtre 
532.019 Deux chemises bradées à jour, pour 

dame. 
296.829 Tapis de table. 

1602.667 Lampe à colonne de marbre. 
354.912 Un volume (Capital, de Karl Marx). 

1.041.320 Revolver. 
175.100 Parapluie aiguille. 

2.043.068 Lot de Brochures. 
818. «75 Table-Toilette. 

424 
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896.471 

LA DECORATION DE M. DUBÂR 
Noos recevons la lettre suivants : 

Monsi ur, 
Je lis avec intérêt votrs polémique avec 

le journal de M. Dubar, 
Vous êtes an plein dans le vrai avac ce 

« faiseur » de la politique 
Ne croyez-vous pas que si le projet de 

loi eur les primes sucrier es ne marclie 
pas ; que si l'agriculture du Nord n'est p is 
sauvée, c'est parce que M, Mel ne véutqus 
les fabricants de sucre souscrivent ae 
nouvelles actions au journal la llèpuoltque 
Française, dont le capital est englouti, 
déjà. 

L'armée derniore une Assemblés géné­
rale des actionnaires fut convoquée, le 27 
novem re 189 , en vertu de 1 article 37 des 
statuts qui est ainsi conçu : 

— « Ko cas de perte de la moitié du capital 
social, les administrateurs seront tenus de pro­
voquer la réunion de l'Assembléegénérale i l'ef­
fet de décider s'il y s lieu de prononcer la disso­
lution, de la Société ». 

La convocation des réactionnaires por­
tait ceci : 

— s Dilibértr sur l'application de l'ar-
tioi* Jti des statu.s. » 

<Voir estte convocation dans la Républi-
fùé Française ds novembre 1895). 

Donc, la moitié du capital était perdu en 
novsmura 1895 et l'assemblée, dans les 
conditions que je viens d'indiquer, décida 
ds faire 1 appel ds la deuxième moitié du 
capital. 

(Voir lea Petites A/fiches du 1J décembre 
IS93) 

Ainsi fut fait. Maie la République Fran­
çaise, n'ayant que très peu de lecteurs,en­
core moins d'abonnée et, par conséquent. 
une publicité des plus restreintes, je puis 
dire iu-l 'neu:e actuelle la seconde moitié 
de son capital est... • boulottes a. 

Il est donc probable que si les sgrie il-
teurs et les fabricants ue suere du Nord 
veulent une oi «u r.éie„ils devront ver­
ser un nouveau million. Sinon M. Méline, 
cuume il l'a déjà fait dans la séance qui a 
précédé la clôtura s opposera a la anses a-
Sion du projet qui les intéresse ! 

I es Thiricz, Le bian, Uablock et Fau­
cheur dont vous avez parle aoiet r< nJa-

-tcurs stauti.res ds la Hépuolique Fran­
çaise (< Petites Afiiches • du 23 novembre 
•1893) avec M. de Nervo présides; de la 
'Compagnie d'Anzia »1 autres réaction-
nair a rouennais 

c est un soandaie qus ce chantage d jet 
continu vis d vis des industriels et des re­
pu licains, et il é.ait tempe dé faire jus­
tice de ces pro -edés. 

Je félicite hineeremeat le iléve l du Scrd 
d'avoir attacha la gre.ot ù pro.,os de l'ai-
faire Dubar— quina>l qu' ino conséquence 
de l s situation que je v eus d'exposer — et 
je suis tout à la disposition de votre vail­
lante feuil.upour compléter les ronsei;u"-
ments c.-de«sus,uont je garumis 1 authen­
ticité a s «lue 

Ventilez agréer, etc .. 
X.. i « lecteur patriote. 

RIÏPONSR. — Noes prioas notre carnapan~ 
dam d'attendre <tuo M. Dubar ait sacs la se' 
compense de ses « aervicea rscepmuvtela « — * 
ta UépubUon* Vrançui e. — avant de vide 
see • SHU-aux-raeea ». Mous l a w u n n , »dyiea 
leurs, que cette affaire v.eadra i la tribanc de la 
Chaaaiire, — l'A'cAo s'étsot refusé u-qn'à ce 
joer à nées faire connaître les mérites de MM. 
Thirisi, Le blan; Deldock et Kaucheur à la croix 
de la Légion crhaaneur et ceax de II. Gustave 
Dakar k celle d'ollicier 

i atokel I 100 francs d'soMeds pour outrage et menaces i 
ssssaese ds l'hssa I ssséssaesa à raiaoa «ta sa dauesaues» avec epaci-

flcation que cette nouvelle condanmatioa ne ss 
Dyonitienney conrondr.v pas arec la précédente. 

Haas. V o l svtsBesuaaa. — DuthaHeul Théodors. 
19 sns, ratu»n«w» » Lille, et Vaadoval Gustave, 
dit Sabhe, joerasegrà Lille. 

Ces deux jeasas+yen» qui furent arrêtes par 
M. Msurguas, ceeaaissaire de police, dam les 
circoBsiences suivsetes : 

Des Rgeeas avaiaat remarqué qu iU ae li­
vraient é dea dépeasse exagérées quoique ne se 
livrant pas au travail ; uae perquisition qui tut 
faite t leur domicile n amena aucun résultat, 
aaaia aa coers ds leur taterroirataira, ils avouè­
rent «voir trouvé un billet de 10 J francs, rua Na-
ttsnale, et se l'être approprié. 

Us comparaiaeeat dose sens ls préveotiou de 
vol i inconnu. 

Ils sont coadsmnés i 2 mois de prison. 

OERNIÊRÈS NOUVELLE» 

RÉGIONALES 

f ' e n i l a m n a l i s i i » s l l vrrsra — Hoeh 
Charles, 6 jours de prison et 500 fr. d'amende 
pour fraude. — Savaress Victor, fraude, 2 
mois. — Lavallee Florent, vagehoadss'e, 15 j . — 
Lecomte Henri, 23 ans, chimiste a Ronbaix, 3 
mois de prison avec sursis pour vol de bijoux 
cosssnis dans la chambre d'une demoiselle Tou-
lrt où il s'était introduit, prétendant y trouver sa 
maîtresse. 

Leroy Denis, 11 ans, et Depriez Martial. 12 
sns, prévenus ds vol. sont acquittés comme 
ayant agi sans discernement et remis à leurs ps-
rents. —- Loatss Leseriaisr, 24 aes, couturière à 
Lille, déjà deux fois condamnée pour vol, est 
encore prévenue d'abus de confiance au préjudice 
de M. Dupiez et se roit infliger 3 mois de prison. 
— Kdouard Pélicisr. 27 ans, menuisier à Km -
mrrrh, escroquerie, 3 mois, par défaut. 

Camille PemiacK, vol de 8 lapuu, 2 mois. — 
Pucne Jean, 0'.) ans, cabaretier, à Roubaix et sa 
femme, sont condamnés, le 1er à 4 mois, la 2e à 
8 mois, pour excitation de mineurs à U débau­
che : Verbrachen Joseph, 20 ans. teinturier, é 
Roubaix, 1 mois, pour avoir frappé aea pars, ss 
mers et son frère : Vsadeaboscae Laurent, 28 
sas, peintre à Hsubaix. 3 mais et 5 francs pour 
coups volontaires et ivtssee. 

LE CRIME M IWIYMY 
'UsNS, 31 décembre. 

Ltoavrier mineur Atated Luzy, l'auteur 
présumé du eoep quia déterminé la mort 
da nosarué Louis llasehcoœur , égsaasnent 
sséneur à la fesas dits de Nouméa, A Basai-
«roy, a été maintenu ea état d'arrestatsnsv 
et écrseé. ainsi que nous Favons dit, A SI 
prison d'Arras. 

M. le docteur Ballue, médecin légiste, 
délégué par le parquet, a fait hier l'autop­
sie du cadavre de la victime, il rédigera 
un rtpport qu'il déposera incessamment 
an Greffe du tribunal. 

Luzy a été conduit, dans le journée du 
mercredi, à l'instruction. Il ne nie pas s'ê­
tre battu avec Huutecoeur, mats il se dé­
fend d avoir fait usa^e d'un couteau ou 
d un p c Cependant, un témoin de la ecè-
ne, le nomméGuérard, avoir vu ledit Luzy 
porteur d'au pic dans la soirée 

L instruction se poursuit. 
La dame Hautecosur, vivesaeat trepr -a-

eionnée psr le décès aussi rapide de son 
mari garda le lit.et son état n'est pe ï eans 
donner quelques inquiétudes. 

Les funérailles de la saalheureuse victi­
me de cette rixe ont eu lieu mercredi à 
Rouvroy, au milieu d'une nombreuse af-
fluence. 

Ktrennes utiles, fantais ies , jouets : 
GALERIES LILLOISES, 45, 47, 43, rue 
nationale. 

CHMN1QUK ELECTORALS 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CMBECTIeMlL DE LILLE 

Astditr.ee du 3t décembre. 
Prés dence ds M. DASSONVILLB, vice-

président 
U a e O l l e t e r r l i b l e - Nous avons relaté, 

dans an de nos précédents numéros, l'arresta­
tion de ls fille Ansîs Cornélis, à^ce de 19 ans, 
qui, après avoir raccelé na • passager » rue des 
Elaques, lui vola sa montra. L agent Clément, qt<i 
»' 11. nt présenté chez Anaïs pour lai taire resti­
tuer la montre, reçut un noient coup de clef sur 
la tète. 

C'est pour ces motifs, vol et rebellioa, qu'elle 
comparait devant le tribunal qui, après interro­
gatoire et audition des témoins, la condamne t 
V mois de prison. 

.Nais celte peine ne paraissait sans doute pas 
suffisante t la tille Corot lis. car aussitôt le pro­
noncé du jugement, elle se retourna vers l'ageat 
Clément et 1 injuria e« le ra.n.,,»ot : « SI jamais 
je te trouve la nuit dans un coin, lui cnsH-eds 
avec colère, tu es sur que je ferai tos ssaire. » 

t;e petit incident valui à Aoais d'être recoa 

AUX DÉLÉGUÉS SÉNATORIAUX 
PARTI OUVRIER 

Les dé légués sénatoriaux, apparte­
nant ou s implement sympathiques au 
Purti ouvrier, sont invités a s e réunir 
dimanche matin, à 10 heures à 'la 
Maison du Peuple, SI, rue de Bélhune-

.*• 
.Nous recevons, d'autre part, l'avis suivant : 

C o m i t é r a d i c a l s o c i a l i s t e 
Le Comité radical socialiste du népar'e-

ment du Nof I se fera représenter par un 
certain nombre de ses membres qui se 
tiendront à ls disposition ds MM. les delé 
gués sénatoriaux, a^taminet de l'anc ene 
TaiJe Ronde (1er étage,, rue de Bélhune, 
10, le samedi t janvier, dès 4 heures du 
so r. et toute la journée du dimanche 3. 

Prièreè MM. lea délégués d'adresser au 
si-ge sus désigné da comité, tontes com­
munications pouvant I intéresser 

Les radicaux, cen id iU a I élection sé­
natoriale du d janvisr, resteront en permé-

au eiége du comité 

H0RDGE PAR IW CHTE\ 
BRUAY,"»1 décembre. 

La dame Adolphe Courtacuisse. née 
Maria Groscou, esbarctière dans la rue 
Mnrmottan à Itruay, a été mordue è la 
main gauc'ie par son chien Cet sonnai pa­
raissait enra: 6 en l'a fast a laltre et M. 
Bonnière. vaé-inaire à .'iétliune. qui a été 
chargé île 1 autups ». a constaté sa elTtt 

2ue le chien était ivtîvntd hrdropuobie Le 
aine Courtecin*., • ei-t partis s s taure soi­

gner à Lille, t. l'institut Pasteur, 

EIEGTIOIS MusCiPAiES SMWJTAIRfS 
Un arrêté de M. le Préfet du Nord fixe su 

Kltbancue 1T janvier IBJ7, la nomination ile 
deux membres du Conseil mua c pal de 
Lille en remplacement des citoyens Lesaf-
fre et Lepoutrs in validés. 

L'élection éura lieu d après ls liste élec­
torale arrêtée au 31 mars 1896. Le scrutin 
ssraouven à la Mairie, de 8 heures du ma­
tin é ti heures du soir. 

a*. 
Ea suite ds l'arrêté qui précède, la ssctioa lil­

loise du Parti ouvrier adresse à aes membres 
la cou vocation au i van te : 

Tous les membres de U section lilloise 
du Parti ouvrier sont instamment priés 
d'assister a la réunion générale qui aura 
lieu le samedi 2 janvier, à huM heures 
précises a /a Maison en Peuple, 21, rue 
dis S et hune. 

Cette réunion ayant pont objet non seu­
lement 1 a élections sénatoriales du 3, 
mais anssi les élections municipales 
oomplemenlarre nécessitées par l'invali­
dation des citoyens Lesatre et Lepoutre, 
la présence de tous les membres dn Parti 
est indispensable. 

I4LLE 
L'AN NOUVEAU 

Se faut-il réjouir vraiment que le temps, 

2ui nous est si chichement mesuré par le 
estin. ait fait une étape nouvelle f Lea qui 

vient de Unir, ne nous a-t-il pas apporté 
plus de tristesses que de gaietés et n'a 
voce-nouap ,s à craindre que celui qui ap­
proche soit parei l ' Je pusse rapidement 
sur les démonta que me Susc.te personnel­
lement la débauche d'hypocrisie doat cet 
anniversaire est I occasion Parmi toet- s 
ces paroles affectueuses qui s'échangent. 
co n..ien sont sincères et ont vrai m nt 

f aesé par le cœur en montant aux lèvres ? 
e ne parle pas du monde officiel, où ja­

mais ne <-e dit un mot da vérité Mais 
quelle banalité alors,dans tous les autres, 
marquent ces expansions oblteatoires I 
C'est eu maugréant que se font, auv indif-
fér nts, ces menus caJeaus qu'aucun sou­
venir vraiment affectueux ne consacre. 
Ah I la bonne occasion pour sVn al ler*. . . 

Avant tont. souhaitons que l'an gui vreert 
aptiorte une moisson plus féconde aux 
déshérites et que les ferments qai depuis 
lia siècle, germent au sein iioératrur < e 
la France tiennent leur promesae de fra­
ternelle fertilité I Souhaitons que l'année, 
nouvelle marque une étape de plus vers 
1 affranchissement d e s s e r s de 1 usine et 
de le terre vers le triomphe de la Répu­
blique social» I 

U» Vol dclo',000 francs 
M. U-. employé ebez un huissier ds Lille 

faisait hieTune tournée oereoouvreuaenta. 
Aorès avoir opéré dans le centre de la . 
vas e, il pr t le car pour se rendre à l ives 
Mu.s quelle ne fut pas sa surprise lorsque 
au n ornent de quitter ls rue du Long-Pot, 
il saper et de ta disparition de son porte-
feuille qui contenait pour 10.000 fr. tant en 
valeurs a recouvrer ^uen billets de ban­
que. 

U te rendit au bureau dee tramways, 
mais ne découvrit m sa serviette ni aucun 
indice, et toutes Ees recherches ont été 
vain B. • 

Il est probable que le portefeuille lui 
sera été soustrait, étant sur le tramway, 
où il y avait beaucoup de monde. 

Plainte a été déposée à la permanence. 

at ta easB et . et 
fera les constatations d'usage . 

Propagation de la vaccina 
Bar le proposition da f inedémis de 

»s, le sainlstre de i'usaérienr adéc 
•penses suiveuses aux personnes 
ifêsignéee, qui ont le plus ooatri-

aa propagation da le seoetne. sotl 
parlasse trsvaux spèciaas, soit par leur 
zèle Aaattiquer les vaccinations et le re-
vaceiaàtions en 1895 : 

, l*ixde500fr à M. te docteur t neeet. 
•BOBseesur atgrégé de ls faculté officielle de 
Liste : Ssseaerches suris uraastntssion hé­
réditaire del immunité variolique . st vac­
cinale. 

Médailles d'argent m MM. ls doct"ur 
Biat, d Liévin: le docteur Louis Bosrgeon 
d Boulogne-sur-Mer ; bebrsil. iaterae ss 
médecine i Lille ; le docteur tdmons 
Droelle à Outréau (Pas-de-Oalais) ; Mm» 
Julie Martin, eoge-femroc é HaUuin 

Lee visitas officielles 
Les visites otrloielléu du Nouval aaaat 

en lien hier matin. 
M Mergottet idfeteui é e isosdésnia. a 

reçu de 9 a 10 heures. ,-
M ls général de France, e?mrmand*at 

te 1er corps d armée, a reçu, de 9 h. 3[i A 
1« h. 112. 

Le Préfet a reçu, de 10 heures à 11 heu­
res. 

Le citoyen Delarr, ssaire. assisté de tous 
ses adjoints, s est rendu a ls Prélecture, 
au Quartier-Général et à l'Hôtel académi­
que 

Le bec Benayronze 
Tous les bureaux du palais Ribour veau, 

avsnt peu, être éclairés avec le bec De-
aayroaap. 

La salle du conseil municipal est déjà 
munie de ces becs, et l'éclairsge svec ce 
système n commencé mercredi eoir. 

La lumière eet beaucoup plus intense 
qu'avec les autres systèmes et exige no 
nombre moins grand de tiers 

Ainsi, p u r la gran e salle du Conseil 
municipal, trente becs seuismeat suffi­
sent pour un éclairage à g,, rno, «lors 
qu'avec l'éclairas; ; preeedont.il ralleit une 
multitude de bougies et de lampes. 

Arrestation potrr TVJI 
A In suite d'ans enquête faite par M 

Queutier, commissaire de polios da 3m ar­
rondissement, la nommée Victoria Parent 
âgée de SI ans, cartunniVe, demeurant 
rue ds la Cité, cité Suint-Maurice, a été 
mise en état derreetatio i pour vol de bot­
tines, de bas et de reconnaisssnces ds 
Mont-de-Piété, s s préjudice de Marie 1 iri­
se n, couturière, rue K>«unt Génois, 21. 

Recouverte <Tnn fœtus 
Le tœtus qui a été trouvé, il y a quelques 

jours » 1 extrémité de la rue de la Bri­
queterie a, comme nous 1 suons dit, été 
transporté à la faculté de médecine. M. le 
docteur t est.aux qui a procédé à l'examen 
médico->égal a déclaré que ce foetus était 
né à sept mois. 

M. le procureur de la République vient 
d'ordonner l'ouverture d'une instruction 
sur cette affaire. 

Lee deux journaux an^liis. qui envelop­
paient le f r tus ont été -conservés comme 
pièces a convictions. Ils pourront faciliter 
las recherches. 

Noes tiendrons nos 
de celte affaire. 

ecteurs su coursât 

Nous invitons nos correspondants à 
nous adresser, le Jour même, les comp­
te-rendus de réunions ou conférence» 
socialistes. IU comprendront qu'il ne 
nous est guère possible de publier ces 

duttè" fît' biureT"et as Tribunal ht condamna i j compte rendu*, trois OU quatre jours 
une nouvelle peine de trois mois de prison et après 10s reunions. 

Cambrioleurs 
Hier soir, entre 7 et 9 heures» dss mal­

faiteurs se sont introduits chez M. Evin, 
entrepreneur, boulevard Victor Hugo, 85 , 
ils ont s lustrait plusieurs robes de fem­
mes M tous les effets d'habillement de 
1 entrepreneur. 

Un n'a relevé aucune trace d effraction à 
la porte extérieure ; lee mal alteur août 
entrés chez M. r.vin ea passent p a r o n s 
maison en conslretion i ttenante. ce qui 
leur a permis de descendre dons la cour et 
de lé de sintroduire dans les appartements 

Plainte a été déposée mer soir, à 9 1 eu-
ree, è M. Barsanty. commissaire de per­
manence. La maison a été gardée à vue. 

Gendarmes « contrebandiers » 
Hier A la porte d'Arraa. deux gendarmes 

in r luisant en fraude de l'alcool out été 
arr.tés par les employés de 1 octroi. 

il parait que ces braves t 1 andores • 
étsriaat coutumiare du tais. 

Noas ae saurions dire, cependant, s'ils 
Irtroduissient la liqueur de fea dans leurs 
talons de bottes 

Espérons que I enquête écleircira la 
chose. Le fait ea vsut la peine. 

Vn vol rue ds Tournai 
La nuit dernière, une \oitu*re de maître 

stationnait rue de Tournai. Le cocher, levé 
trop tôt, k en fut prendre un verre pour 
tromper les longueurs de 1 attente. Pen­
dant ce te i ps d'habiles filous enlevèrent 
ls couverture qui lui avait servi à Borner 
sou cheval Naturellement, grand pétard 
du patron qnand. à aa descente du train» 
on lui annonça le fait .. I ne couverture de 
cheval. c'°et quelque eboss I 

On ne sait pas si nia nie a été déposée. 
Mais que faisaient les agents de service 
à la gare, au moment où le larcin a eu 
commis f 

Commission départementale 
La Commission départementale se réu­

nira mercredi prochain 0 janvier, è 2 h.lif 
précises. 

Enseignement supérieur 
Le Journal officel publie un décret dé­

clarant vacante la chaire de langue et lit* 
térature | recquee de la Faculté dee lettres), 
de 1 Université u,e Lille. 

Iuètruction militaire 
Dimanche 3 janvier, pas de conférence. 

De 7 h. 45 à f h 30, cours d'équitstion, ma* 
nège des chasseurs. , 

• i 

y JUSTICIER 
CÉCILE CASSOT 

Èelul-ci, après .-ruelques heures de tor-
jogur, se sentit mieux et demanda à se 
•lever. 

& 8on médecin,, nul se tenait auprès au 
i deséua» où Maurice «tait étendu, fit 

avaler une polios à son illustie malade et 
«e s'oaaosa pas k son désir. 
; Les tlttoiera généraux sertires»t, r*. 

pandas* le bruit que te snarsehsl allait 
mieuT. Cette nouvelle fut seoueilne 
£ Osa cria de joie que le comte en-

ti — '»s)s^s»»«»ditMau*l*«a.Mnmsde<Un, 
fa s i aais sas s a i i i i prés(ktunacir7 
3*"— éjsaaeeà usera vts^kwreease twaejtwn; 
tiea, mo—mgneur, vous pouvez vivre, a i 
sjY Tests êtes ndssuaaass, eaeore vioat 

,* — sfatisortnablel Je ae sala «iJe l'ai été, 
ai Je le sais. Je ae conoala que deux cho-

krif au monde : s Men devoir e t mua ntsJL* 

Ràsk . <M.JU»^ 

ebosea sont contraires k votre rétablisse^ 
ment- — 

— Je n'y puis rien, répliqua le maré-^ 
snal rêveur. I 

« Où est Damiens T 
Le garde-française fut aff«a5. 
Il vint aussitôt. 
»*• Aide-moi à mettre ma cuirasse ; je 

souviens que ta es aussi adroit que 
brave. 

Damiens, flatté de l'honneur qu on lnt 
faisait, baisa la main du maréchal. 

— Monseigneur, quand les soldats ont 
des chefs comme vous. Us sont toujours 
braves. Cest éga l , monseigneur, vous 
nous avez rudement inquiétés. J'ai vu des 
gardes pleurer, st il y avait de quoi. Il ne 

Souvait pas activer de plus grand maj­
eur à la France. Dieu soft loué! monsei­

gneur est guéri. 
— Guénf murmura Maurice ; guériI 

Je ne le ssrai jamais ; ta veux dire mieux. 
Le maréchal achevait k peine sa phrase 

qu'une rumeur confuse emplit l'air. 
Deux mousquetaires noirs entrèrent 

sous la tante de leur chef, traînant une 
enfant de quatorze ans. 

— Monseigneur, c'est une espionne. ^ 
Dravalde parât • 
— Monssignear, dM le gerde-frenwise, 

blême et fort ému, j e vous sappèie de 
tt'et) rien croira ; c'est ma fiaacée, la pa­
rents de ktete rVrart. 

ice ragardait tour à tour les mons-
falrs» et Je gtrfie-françalse qui conti-

• Par la porte ouverte où l'air et le soleil 
matinal entraient, Damiens contemplait 
dans ce cadre cru la fiancée de son ami. 
Tranquille et sans l'ombre d'une inquié­
tude, ses yeux erraient de Dravalde au 
maréchal, ne comprenant pas qu'on 
pût la prendre pour une espionne : c'était 
une beauté pare, sans alliage, où famé 
se voyait malgré l'extrême jeunesse. 

Elle était divine sous sa coiffe de mous­
seline. Toute petite, blonde comme un 
épi, blanche comme la fleur d'un églan­
tier , ses charmes excusaient un nez 
retrousse mais spirituel, éveillé, et la 
petitesse des yeux. Ces défauts, chose ou-
rieuse, rentraient dans le cadre harmo­
nieux de sa beauté. On ne songeait pas 
à les lui reprocher, ni à désirer qu'ils dis­
parussent. On souhaitait toujours de les 
voir. Le charme était excessif. Ariette 
représentait, avec ses cheveux bouclés 
nous sa coiffe, exempts de poudre, lïnao» 
oenoe et la grice naïve qui s'ignore. 

Jamais les yeux de Damiens n'avaient 
été k pareille fête ; jamais U ne s'était dé­
lecté de la sorte. .,-,--

— Bb. bien, dit ataBrice.j'âttsnasl ^* 
Confus, Damiens suspendit le grand 

cordon au cou du asaréahal. 
Sait qa» Maajtce ne goûtkt paaoe ganrs 

étonnant de beauté, soit que Justine eût 
déteuHpour lut, pour rtaetant du rjjMias, 
le obarrne et la grâce de* aatres J»m-
mea, Maurice de Saxe sourit de Hdée de 
see mousquetasees noirs, mais n é P J ™ 1 

DSS iisQataaasenaé 4a la fcseuts eTAs'tett*. 
Adoas Psajsjlis aajedrltt avec an -

*llW ««.oalfjBe la SénJWtie *\% 

— Voulez-vous me dire, mademoiselle, 
qui vous envoie ici T 

— J'ai demande k Mme la onanoinessa 
dTHarceurt si élis voulait me donner la 
permission de venir voir ma chère cou­
sine,Mme Fa vart C'est tout, monseigneur. 
Je suis partie, ignorant les usages de 
la guerre ; je m'imaginais qu'en me re­
commandant du nom de ma cousine je 
passerais k travers les lignes sans encom­
bre. Moi, espionne. Monseigneur, mais je 
donnerais ma vie pour ht France. Que 
Votre Altesse s'informe auprès da a a cou­
sine, la plus honnête femme du monde, et 
auprès de Mme ht caanoinease d'Harcourt. 
J'estime qas ces deux témoignages suffi­
ront a Monseigneur. 

— Mademoiselle, celui de Dravalde me 
suffi saiL 

— Oh! monseigneur 1 que de remercie­
ments I s'écria le garde-francsise. 

Ariette le regarda tendrement, avec 
son jo)i sourire, qui montrait le plus bel 
éerin de perles que jamais femme ait 
désiré. 

— Quel amour de chérubin l dit le 
maréchal en congédiant la jeune fille 
de la main. Damiens, ajouta le comte, 
prie Mme Favart de Tenir, j e veux lut 
parler. 

Mais cet ordre était à peine donné que 
ts aatrôchal le retira. 

La sonnerie des clairons et le brait de» 
tambours qui battaient au drastp, annon­
çant l'arrivée de, roi. obstgasjeai Maurice 
k ajourner son eoireTae «vec la corné-

• Xfc»S«»*lJBiwéoigta de&aw et l & jj*»vTj»t, 

au-devant de Louis XV, monté sur un 
cheval blanc caparaçonné de velours bleu 
et d'or. Le roi avait auprès de lni le Dau­
phin, très bien en selle, sur un cheval 
gris pommelé. 

Le souverain était entouré du maréchal 
de Duras, des ducs de Bouillon, de Quer-
chy, des comtes de Villars, de Meuse, de 
Damville, de Bordage, d'Estinac, gen­
tilshommes de aa maison, laquelle était 
suivie des gendarmes du roi et des ca­
rabiniers conduits par le duc de Riche­
lieu. 

— Que Votre Majesté soit la bienvenue 
au camp, dit Maurice de Saxe d'une voix 
un peu altérée par la fièvre : Vive le roi I 
Vive le dauphin I Vive la France I 

Lee régiments qui étaient Ut répétèrent 
les vivats. 

Louis XV. malgré son embonpoint, 
descendit lestement de son cheval, donna 
l'accolade k l'illustre malade et s'informa ' 
très affectueusement de sa santé. 

— Sire, répondit Maurice, je me sens 
toujours mieux ta veille d'une grande ba­
taillé; qas votre majesté ss rassure k 
mon sujet. 

— Monsieur le maréchal, dit k son tour 
le Dauphin, nous n'avons fait qs* parler 
dé voue pendant f» roya*e. 

—jfe remercie Totre Altesse de sa tym-
pathse, répliqua Maurice en s*inclinant 

Rs se dirfcpWunt vers la tente da rai or­
née de fewfiage et de rubans blanes et 
WeuB. 

Louis •syahaat sesamnaat k esté da 
1 « I I | liste. B ait Ariette. B 

i s s u s IHe fêtait 

que le roi la regardait; elle disnani* 
derrière la tente avec le garde-française 
qui la tenait par la main. 

Louis appela Richelieu, lui dit quelques 
mots à l'oreille, et celui-ci s'éloigna aussi-
têt heurtant au passage un garde-fran­
çaise dont le regard, comme embrasé de 
haine, toisait le roi. 

Louis avait vu ce soldat ; il se rappro­
cha du maréchal pour lai demander son 
nom; mais quand il se retourna,Damiens, 
car c'étsit lui, avait quitté la place. 

Il ne put donc, pour l'instant, se ren­
seigner, mais il n'oublia pas ce regard, ni 
Ariette. 

Le roi, grand mangeur, avait faim ; Isa 
domestiques et le cuisinier faisaient 
assaut de vigilance. 

Sur ta table, dressée an milieu de la 
tente, ils avaient déposé des quartiers da 
venaison et des pâtés de gibier. 

Sur une autre table, il y avait des gigot» 
d'agneau froids, des poulardes appétis­
santes, des légumes frais et des paniers 
de vin. 

Le maréchal de Saxe était k la diète, m 
ae put accepter l'invitation da rei, pen­
dent que le souverain mangeait chai 
Mme Favart. 

Il trouva la porte da théâtre f ermée; 
il la fit ouvrir et pénétra chez la com4» 
dienne ; U n'y avait personne. 

— Qu'est-ee que tant «nu sisjaiué? d ï 
Maurice daas aa asa rit. 

Il sortit et chercha 4ee ysorx tfrjetréstm, 
ae le voTfJat eus. si SJUUV**. Damiens. 

I 
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